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SOLUTION DE LA QUESTION 70 (t. II, p. 327).

PAR M.

n est entier et positif.

Cette formule est évidente pour les valeurs 1 et 2 de n.
Supposons donc la proposition vraie pour une certaine valeur
de n, et une valeur inférieure d'une unité; multipliant les
deux membres de l'équation par a + b, le premier membre
devient alors égal à a

n+x+bn+I+ab{ari+bn-')t On tirade là
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<,«+« -f. 6n+l, en mettant pour a""*1 + bn~l sa valeur, et le reste
s'achève de soi-même.

Corollaire. Si dans cette formule, on fait :

tf = œs<p+V/^TÏsincp; ^coscp — \/—isincp,

on obtient cette formule connue :

+ M r . ̂  ^ cos
(Voir t. V, p. 223, formule 43, et t. VI, p. 95.)

THÉORÈME.

1 . 2 . «3. ^?.

(TÎ est entier et positif.)
La démonstration est identique à la précédente.
On peut aussi tirer de là des formules trigonométriques

connues.


